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ASSURAKNC"lmpES

V LE COUTý DE L'ÀSSURANCÊ-FEU

Au Canada, en 1919, les primes d'assurance payé-es
aâr ks arsuréei Fe sont élevées à $39,914)318.' Dans la
nême année, les use rés. reçurent $16,642,172 en ipaioments
le pertez. Ils -payèrent $23,272,226 dc primes de pli qu'ils
Cae reçurent en retour. Mais ce fut là le régultat d'une
nnik plus qu'ordinairement favorable «aux compagnies.

.Prenons une *vue d'ensemble couvrant cinquante au-
ié-, Pour les années de 1869 à 1919'inielu3isixement, le
otal des prinýes payées aux compagnies d'esurance,-4eu par
es assurée s'élevait -à la somme considérable de $322,669-
!45, et leý paiements totaux aux a-iuT&. pour pertei par
e feu montaient à $190,034,775. lie surplui total (1-s pr-
iie- ur les paiements 'pour pertes était de $132,6314,70,
.e qui fait r.n-,' rnyenie de .$2,652.689 *Par an.

Dans les qdarante-et-une années, de 1878 à 1918 in-
lu-ivoînent, 58.56 pour 100 des primes d'incendi3 ont été
m,és pour -pertes. Prenon,; ces faits ci-dessoutg à l'appu'

le nore txte, et austzi comme raiîon pourquoi tant dle
rsonnes honnê!es dont la propriété et a,-cuTr& s'infor-

ient du coût de l'aamrance-feu. EIV3s vedient tzavoir ce
1lu'd les payent et pourquoi elles payent d? telle,; primes.
lIles se rendent compte que leur argent Loert à payer de

iornbreuffl-t pertes causée-. par des ae-zurés crimine:s; *ý'
1>en (l'autres Pertes cau;é?s par un sanis-soin plus ou moin-
criminel.

lia propre expérience et mon observation pocronnelle
'n ville et à la camipagne, ayant résidé pendant des termes3
le plusieurs annéeý à St-John, Ottawa, Moncton et Char-
lotte'own, m'ont fait puisseÀmxent comprendre la gravité
lit ri.que moral dans l'aeeurance-f'eu, et l'importance ca-
p1tale du Foin et de la précaution dano, la pr6vention des
ine,-idies à la maison, -au magasin et à l'usine.. Une foi,,
dans mes, jeunes ani- ' alors que je vivais dans une contrée
fermière prospère du Nouiveau Brunswick, où je conne!
Fýais presque tout le inonde, je .pris l'agence d'ue compa-
gnie réputée d'aeurance-feui et pendant troiQ. ans je fis
contracter un joli nombre de police&. Dans una 'petite com-
mune de treinte ou qurante feriir, toué de biens à -peu
prèês égaux e r éconornee et soigneux, re encontrais u
"Prospect-" comme on dit. Il éouta mo6n argument sur les
dangers des incendies et du tonnerre et me poua eIW5Ute
quelques questions.

"Ne pens-ez*'vouîg pas que moi et mes voisins avons dû
Payer, -pour assurer nos bitiss' 'de fermes, une moyenne
d'envir»"n $10.00 chaque année ?-.Certainemeut-Or, elles
Font assurées 'depuis longteMpëo 'depuis -toujours,'pourrait-
on dire...ejJ' ij~ ~i.Tu ces fermes furent
bâties il y a iplus de quatre-vingt une. Pouvez-vous'me
dire quelle somme a été -Vy6 -, pour tout ce qui fut assur6?

-Je fis le calcul."'t une bien grosse sommne, dit-il, et
il ajouta: "Je suis un vieillard. à pxtent, msb "oUr ne
parler que de ce que je Pie personnçIlement et de ce que
j'ai'appris de mon jpère, il n'y a pas eu'une maison ni-une
grange (le brûlée dans ce rang dans lm 80 dernières en-
nées." Et c'état la vérité. %.

L'honnêteté non r&.mnnâe
Je remis mon agence d'aemurne-4eu. I/agent général

ni&rivit et vint eue voir plus tard en insistant pour- que,
je continue. "Pouquoi 'voulez-vouR cesser", me ditil,

i ooavez '6tabli uni record. Darmi. tous -'vos risques, vSo;
n'avez pas eu une perte en trois ans." Je lui en dis la rai-
oen: Je n'amurai8 que les gemu; eoigneux et honnêtes, éli-
minant le risque moral. Combien Font importants If- ris-
quai <lu manque de soin et de la maihonnêtté en matière
d'a-suranc-feu, nous ne le muurons jamaie, 'mais ils eont
énormes. Au demeurant, aucune' compagnie ne paye, vo-
lontairemnent de tel1eý 'pertdps, niais on rencontre souvent
la plus forte bade de ipicion mêlée .Av-c la plus grande
d.fficulté d'obtenir une prourvé du crime -Seret.

Mon grandl-père, mon père, moi-même, ni aucun de
mes a.qeendante, eii autant que a je pyuis-e le savoir n'ont
perdu une bU~ia:e 'par de feue bien que je fole dans 'bru
rance4ou depuis cinquante an&. Nombre d'entre-mux.
comme moi-mnm -payent depuis longtempi pout de l'a"-
curance cont «re l'*nend je. U lecteur sue .pardonnera, cef ré-
férences perFonnelles, mi eesmontrent bien qu'avec le
préset, 'wstème l'a'suré honnêt>- et soigneux, séilmn
dans les- cas où ses propr*«és sont i-clées, n'obtient pa; Il
valeur pour l'argent qu'il paye en primes.

Je LrUis d'ais qu'il ne.r:çoit pas la moitié de ce que
son augent devrait lui valoir, et qu'il devrait lui être fait
remise de quelque ch05q? pour le plus grand sens de sécuri-
té qu'il représente.

Au Po-nt de vue 4~ l'a-sêuré, le,> affair.?>s d'a,'uranee,-
feu sont conduites actupllensent sur des dépenfes inutitr.
La concurrence dès! chiffreo des coômpagnie7, et leur avidité
de s'assurer de niou'velles affaires, les portent à as-mrer et
à garder des ri;-queR qui ne devraient jamais être aceeptib.
Le payement des agentq et de sollicitéurs par comkiisýïon5q
ur '.saffaires faites -devrait être aboli. 'Ceci s'applique

au&ad- bien à l'aseumnce-leu- qu'à Ilassrance-vie. Encore que
la grande majorité de cea agent@ et employés peu!vent 'être
cow,;idézëa comme honrnêtes, il y a trop d'exceptions où,, par
tentation, un agent ou une compagnie .prend Un risque très
douteux refusé par 'uin autre, et oÙ un. agent Wolicteur
entre en accordavec un applicant inalhonnéte de façon à
emlpociber une coennnesion. Cest pour ces trmnuections
douteufeg que des persnnes honnêtes doivent payer des
millions de -dollars.
La propagande incitant le -publie à assurer ses propriété

et fa vie a été 4elle qu'en 1919 la propriété assurée contre
le feu g'élevait à $4,523,514,841,, alors que leà vie-s hàmainei
au Canada .étaient esm.uréea pour la -valeur de $2,187,883,-
396. U,' littérature pu4licitaire, l'ann6nce dans les quo-
tidiens et l'arguentation d'une armée d'entg, sont le
v&icuies formnidable de.cette propagande phénoménale.
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